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N’OUBLIEZ PAS LE
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J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

Engagement extraor’inniro de LA PETITE 
KITTY—La merveille lilliputienne, la 
plus petite can tutrice serio-comique dans 
le monde, figée do 17 a*. 3, 36 pouces de 
lia leur

ET

1
J LES FRERES HOGAN -Les meilleurs 

chanteurs, danseurs t rth.tes comiques

LULU WENTWORTH- an .trice et mu
sicienne, touche le banjo

BARNEY ARRON et MIN.. 0 BELMONT, 
Scènes allemandes magin' .ques.

Le beau couple MULLEN e 
ii landais et clog dance.

MINNIE BELMONT—chants soriorcoml-

La grande scène comique intitdlée : “LH 
TAILLh UR TONY SNIP.”

LE RÊVE D’UNE BELLE NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANTE.
La représentation se terminera par la 

grande^lièce comique “ QUE VA DIRE

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS MILES—chanta

II1
11 II

3 déc.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

REPRESENTATION :
Mini" l’après-midi H 3.311 hr*.

l.e soir a 8 heure".
Admissioi, 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.

nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d'encan de

Allez au gra:
BUFFLES,

SÉTlfl. nCKIBERRY, 29 RUE SPARKS,^
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

maison a vendre
Une mais 

chambres et 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numéio 592 et 594, rue 8t. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

on en bois, cou 
livisée en deux to

ntenant onze 
ernents avec

DECOUVERTE IMPORTANTEJ. B. TACKBERRY,
Encan teur.

DIPHTHERIM
ANTI-DlPHTHEKITlQtlK

Spécifique contre la Diphlhérie et au 
très maux de girge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven
teur par des personnes notables et dignes 
(le foi aiu-dteut l'efficacité viaiment étoe- 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le 
Docteur N.

Assortiment Complet
LACERTE. 

Lévis, P. Q

E. G. LAVERDDRE AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

EL2EAK A LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

No. 06 Bue lilDEAV.
vente chez

30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS
4 janvier 1884.

L’Elixib MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machine» 

à Coudre des

MEILLEURES TA^IIQUE»
et aux conditions les plus la 'leg, comprt 
nant (pour nnage <io entlque,
Boy»!, W1 l»on, Stewart* Weed, Wwe» 

aer, NewNtflw.ut, ». Mte, 
Wheeler et Wiln-n.

A subi une épreuve de CINQUANTE- j (Machines à Coudre pour/abriqùe) 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le I Wanzer l) et K.
meilleur remède contre le. | Singei de Wlhm No. 2.
Ultime*, la Ton», la Clique.. Machines de Peanon l'Our coudre avec 
luelieet toutes le. maladies : le Ul clr’- et avec le brai dur.

de» Poumon*. Machinée de Jones à rapiécer pour es
—— - j fabricants de chaussures.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

Végétal Balsamique

N. H. DOWNS

R. W. MARTIN
216, Rue Rideau.VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa.
1er Fér. 1184 la

lasH ma» Aux Iiivemeurs 
J. CoTirscils & Cie.,
Solliciteurs de Brevet (TInvent* * 

Dessins de Fabrup e, Marqua 
de Commerce e> de Bois 

Agent es et torreapo -niants aux EU ■ > 
Unis, eu Angleterre et en France.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE (or Constipation 
.f»X \ Biliousness, Headache

f tS**) Y >9/>X Indisposition, Ac.
A ^SUPERIOR TOPILU

*Jand all other system 
regulating medicines 

THE DOSE 18 SMALL 
THE ACTION PROMPT 
THE TASTE DELICIOUS 

Ladies and chlldret

J. COÜBSOLLE & Cie,# 
Chambre Victoria,

Vls-à-vlg e bureau dea Brevets,
OTTAWA, On*.

LA!
lies

B. P —Boite 68. 
74 Fér 188Î

likei It 
LsrPrice, 16 cents. Large boxei. •• nsK.

by all DRueeiere. -—WL»

Ci RAN DE VE NTE

----- DU------

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LEUR ANCIRNNB PLACE,

113 Rue RIDEAU
Pré» du Magaiin de T. Birkett.

Acheté à 65o dans la Piastre
vous offrir de» marchandi- 
rix les plus réduits dans

No

Ottawa.

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX,

mm, GRAHAM & Co.,
jVos. ISS et 1S4,

RUE SPARKS.

t-

Ottawa et Hull, Mardi, 26 Février 18646e année ;No. 48
H

E CANADA
f

abonnement ANNONCES

Première insertion.Ipar'lifne-..90.10 
0.05 
0.06 
<M>*

l’ayable’d’avance, par'an......... SS,
do do quatre mois.. MO
do do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par ae....... 1.00

h

.m A Tous les jours ..........
Trois lois par semaipe 
Une fois la setinitne...
A long terme, conditions s née laies

e.

J O TJ R 1ST A. L QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE Pl'BLItilÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” Fe MOFFBT, Secrétaire de la rédaction et administrât car

^GRAPHIQUES

j —

IDA”
IU

j

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRA1I >N

No. 208, Rue DALH0CS1E, Ottawa
TEND PAB

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
comman le que l’on voudra bien.lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne cont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail'eurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE JD4LHOUSIE.

Il fév. 1884.

de toute

UTILES s AGRÉABLES
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil.

Une étagère.
Un porte gaz 

que. Une corniche,
pour salon. Une jaidinière. 
centre. Un banc à pianq.

Un fauteuil.
Une 

bal 
Une

Un gard 
Un pupitre.
Un sécrétai)

à coucher.
Un buffet.
Une bh'liothf 
Meubles 
Table de 
Une berceuse.
Une table -te i 
Un bureau a 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.
Ln......... Un......... Un......... wu.........

Oh I père Noël, mettez un double attelag 
et venez vo.r vous même au

berceuse pour 

chaise pour bu-

c nn sage.
iviluiie.

dr dame
Un

MAGASIN PAL'IS DE MEUBLES,
88 RUE RIDEAU.

JACOB EKRATT.
27 octobre 1883 la

SITUATION llfcMAN Hi h
Par un monsieur désirant avoir une situ 

ation comme commis de bar, 20 ans de ser
vice, certificat de 1ère classe. 8 adresser 
as Ne. 417, rse St. Patries es au Canada.

SUSSEX QUESTION INTÉRESSANTE M. Blake demande un état dé
taillé de la dépense faite par la 
compagnie du Pacifique en rapport 
avec le chemin dé fer Saint Laurent 
et Ottawa.

M. Casgrain demande copie des 
soumissions pour travaux du quai 
Isle aux Grues ; aussi lés soumis
sions pour quai • à Saint Jean Port 
Joli.

LE CANADA
NA M. Casgrain a demandé, hier, les 

documents concernant 1 s instruc
tions que reçoivent les gouver 
neurs-généraux et les divers lieute 
nant gouverneurs de la confédéra
tion, la formule du serment qu’ils 
prêtent, l’indication des statuts en 
vertu des quels ct-lf officiels agis
sent. Le députe de l'Islet, au sou 
tien de sa motion cita lui môme

Ottawa et Hull, 26 Février 1884
IARCHE, HULL

FINANCES D'ONTARIO

l,es principales sources de reve
nus de la province sont la subven
tion fédérale, qui représentait 1 ail 
dernier, $1,333,569, les terres de la 
couronne, y compris les bois et 
fo êts, qui ont rapporté $035,447, 
les licences qui ont produit $96,- 
460, l’intérêt sur placements qui 
s’est chiffré par $76,324, et les tim 
bres légaux qui ont donné $61,- 
845. En ajoutant à ces montants 
ce qui provient de diverses autres 
sources, nous avons un revenu 
total de $2,432,941 pour l’année 
1883.

'•s toutes sortes

Sir Hector dit que les travaux 
au quai de Saint-Jean-Port Joli, 
ont été faits à la tournée, sous le 
contrôle du gouvernement par un 
de ses employés, M. Casgrain.

M. Irvine demande copie des 
correspondances échangées entre 
le Canada et les Etats Unis concer
nant les droits de douane excessifs 
perçus sur le foin récolté eu Ca
nada

M. Irvine donne quelques expli
cations au sujet des plaintes des 
commerçants ; M. Catudal confirme 
ce qu’il dit.

L’honorable M. Bowell ditqu’au- 
tanl qu’il le comprend, la dépêche 
du ministre anglais à Washington 
à qui la question a été soumise, 
déclare que sur preuve de surtaxe, 
l’argent sera remboursé.

M. Casgrain demande copie des 
commissions nommant le gouver
neur-général et les lieutenant gou
verneurs de Québec, MM Belleau, 
Caron, Letellier et ftobitaille.

M. Amyot appuie la demande 
de M. Casgrain. Il attire l’atten
tion de la chanfbre sur le fait que 
le serment prêté par le gouverneur- 
général contient un paragraphe 
dont les catholiques ne peuvent 
approuver la teneur, car ils re
connaissent la suprématie spiri
tuelle du Pape, liberté qui leu- 
est garantie par les traités.

Sir John donne à entendre que 
la formule ser dt modifiée.

Un grand nombre de députés 
désirant assister au bal du gouver
neur, la chambre s’est ajournée à 
dix heures.

SSIONS
les divers statuts en question, et se 
plaignit de ce que le serment prêté 
par les lieutenant - gouverneurs 
n’était pas conforme à la loi.

M. Amyot le suivit, et ajouta que 
le serment d’office prêté par le gou 
verneur-général était incorrect com
me matière de fait. Sur une ques
tion si importante, on doit apporter 
le plus grand soin. On fait dire au 
gouverneur, par son serment entr\
autres choses : “.....  ...et je déclare
que nul prince étranger, personne, 
prélat, état, ou potentat n’a droit à

QUE :

Sa ires,
I tie visite, 
hècfuf’s, 

Billets,
1

Traites,
Enveloppes,

D’un autre côté, les dépenses 
générales se sont élevées à $2,887,
037, c’est à dire à $458,000 de plus 
que le revenu. Le service civil a 
coûté $11,000 et la législation $25,- aucune jurisdiction, pouvoir, supé 
600 de plus qu’en 1882. Il a été riorité, prééminence ou autorité, 
dépensé plus de $9,000 pour l’ad- ecclésiastique ou spirituelle, en ce
ministration de la justice dans la ' royaume.......... ”
partie nord et ouest de la province, Comme matière de fait, les traités 
c’est à dire dans le territoire dont et nos lois reconnaissent au pays la 
Manitoba nous dispute la posses- religion catholique. Or les mem 
sion. L’enquête qui doit se faire bres de cette Eglise reconnaissent 

i - nous dira si ce montant couvre la suprématie spiritu lie du pape, 
toutes les extravagances de M. de l’Eglise de Rome. Cette partie 
Mowat et ne ses collègues trop en du serment est donc regrettable, 
treprenants. En attendant, il nous M Amyot ajouta qu’il croyait 
sera bien permis d’en douter.

4S,
lacards,
Letlies funéraires,

AVOCATS
ilet
•laid oyer,

ïidàvits, 
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

V *4
V 1 • cette erreur le résultat d’un malen

tendu, et qu’elle ne devait pas être 
attribuée à Son Excellence qui 
jusqu’à présent s’est montrée le 
digue représentant de Sa Majesté.

Sir John dans sa réponse fit 
entrevoir qu’une adresse serait pré 
sentée à Sa Majesté demandant que 
le statut impérial qui règle la ma
tière soit amendé.

M. A. M. Ross n’a pas manqué 
de faire grand*étalage des excé
dants, tout comme si la succession 
ne lui venait pas en droite ligne 
de feu Saudfield Macdonald. Voici

r AIRES

l’énumération depuis 1874 :
1873
1874

is,
ansports,

Protêts,
Ibligalions, etc.

$4,332.294 
. 5,756,352 
. 5,096,376 
. 4,873,203 
. 4,752,798 
. 4.430,993 
. 4,309,027 
. 4,220,088 
. 4,509,»9I 
. 4,825,586 
. 4,384,241 

Les excédants subissent les mou-

1875

I

La députation a bien f lit, suivant 
nous de soulever cette question, 
qui implique les dioits de l’Eglise 
Romaine au Canada ; sur.ee point 
il ne peut y avoir de compromis, et 
on ne saurait exercer une surveil 
lance trop scrupuleuse.

1876
1877
1878
1879
1880

s Commissaires 1881
1882

LE BAL A RIDEAU HALLmation,
iprôs jogement

1883

Le bal donné, hier soir, à Rideau 
Hall, a eu beaucoup d’eclit. Les 
invités s’y étaient rendus en très 
grand nombre, les toilettes étaient 
d’une richesse et d’une beauté 
plus qu’ordinaires, et les tables du 
banquet servies avec grande pro
fusion et un goût des plus recher
chés.

Ont pris part au premier qua
drille :

vements de hausse et de baisse de 
' la vente des terres et des limites de 

bois qui a mis dans la caisse plus 
d’un million en 1882 seulement. 
Or, pourrait on prétendre avec rai- 

. sou que ces surplus restent à peu 
près les mêmes, lorsque les dépen
ses ordinaires augmentent et se 
soldent par un capital — celui de 
nos bois et forêts — qui diminue 
chaque année et disparaîtra bien 
tôt ! Evidemment non.

LA SÉANCE D HIER

y M. Bolduc présente un bill amen 
dan t l’acte des licences 1883, et M 
Orton, un bill pour donner aux 
agriculteurs plus de facilité pour 
les affaires de banques.

Un grand nombre de bills privés 
subissent leur deuxième lecture.

En réponse à M. Shakespeare, sir 
I John A. Macdonald dit que l’explo 
1 ration géologique des côtes de la 
la Colombie sera continuée En 
réponse au même député sir John 
dit que le cabinet est au complet et 
qu’il n’a pas l’intention de mettre 
un de ses collègues à la porte pour 
donner un représentant à la Colom
bie anglaise.

En réponse à M. Cameron, sir 
John dit que le troupeau de bétail 
appartenant au gouvernement dans 
le Nord Ouest comprenait 597 têtes 
de bétail, qu’il a été veuuu pour 
la somme de $21,965, payable en 
six versements dont cinq sont échus 
et payés.

En réponse à M. bomerville, M. 
Caron dit que des mesures ont été 
prises pour faire fabriquer en Ca
nada les tentes à l’usage de la 
milice ; que des soumissions ont été 
reçpes aux prix de $1800 et $18.65 
chaque. Le prix payé en Angle 
terte est de $5^.

En réponse à V. Blake, sir John 
dit que M. Costigan avait donné sa 
démission comme ministre le 18, et 
qu’il l’avait retirée le 20 février.

ISSIER
X,

De Saisie,
De Vente,

RESORIERS Son Excellence le gouverneur- 
général et madame D L Macpher- 
son.C’est ce qu'a démontré M Creigh 

ton, le critique de la gauche, en 
établissant que le ministère de M 
Mowat avait gaspillé durant les si> 
dernières années, $ 1,245,232 de 
plus que les recettes, pour les dé
penses courantes.

Lorsque Saudfield Macdonald dut 
abandonner le pouvoir, à la suite 
•d’une indigne trahison, l’intérêt 
des fonds qu’il avait placés s’élevait 

‘ A $258.000. Depuis, cet intérêt a 
grad-uellcment diminué, si bien 

f \ qu’aujoai d’hui, il n’est plus que de 
$76,324

En 1871, les dépenses nettes se 
‘ chiffraient par $1,444.596, sans y 

comprendre ce qui était débité au 
compte du capital, tandis qu’en 
1883, elles atteignirent la somme 
de $2,212,793. L’augmentation est 
donc de près du double.

Terminons en disant que les dé
penses de cette année sont évaluées 
à un montant beaucoup plus consi
dérable encore que i’an dernier, et 
le lecteur tirera lui même ses con
clusions.

tique d'electeurs. L’honorable D L Macpherson et 
lady Lansdowne.

L’honoi able J A Chapleau et lady 
Melgund.

L’honorable A W McLellan et 
madame Costigan.

L’honorable John Carling et lady 
Ritchie.

L'honorable R W Scott et ma
dame Robinson.

M. le juge Henry et madame 
Stephenson.

M M H Galt, député, et madam 
O’Gilvie,

Le souper a été servi à minuit et 
la danse s’est continuée jusqu’à 
une heure avancée de la nuit.

r
i

MPIER
s

S BAS
(es par la Poste 
oute spéciale et

i
ITS: Nous avons reçu le portrait de 

sir Hector Langevin. Avis à ceux 
de nos abonnés qui désirent payer 
d’avance et avoir droit aux primes 
magnifiques que nous offrons.

M. le colonel Kennedy, du 90e 
bataillon stationné a Winnipeg, est 
arrvé, hier, à Ottawa. Il est délé 
gué auprès iiu gouvernement pour 
obtenir l’octroi d’une somme de 
$8,000 pour construire une salle 
d’exercices militaires à Winnipeg. 
Cette ville a déjà souscrit $8,000 
dans le même but.

■

- P»r «n, $3.00
hebd., do $| gg 

invaritiblement
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LE CANADA, 20 Février 1884

‘ US AUTRE TEMOIGNAGEINVASION DE RATS TEMOIGNAGE CONVAINCANTNouvelles des Etats-Unis FBTTIIr ' i—
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, GOI, 
rue Noire-Dante ouest, Montréal*.

Monsieur, w
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chuté, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mniencé à1 repousser, et 
après en avoir usé trois I-dites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 

C’est un plaisir po^r moi de pou
voir vou-i donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir île La Valeria.

HLJBEHT LAROKE,
No 624, rueNot;e-l)ame ouest, 

Montréal.

Je me suis démis l’épaule à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les <lo< 
leurs furent appelés, mais ne purent i> • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rè> 
121 jo îrs de souffrances atroces, j’allai! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,r 
médecin réussit à me remettre le brar ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p «vais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerlr j <. 
raissaient être on fil d’acier; j’appltqtia 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcon) e* 
du vinaigre, du Brandy et le l’a) met 
mais sans aucun eflot marqué. Plo> . 
avions une petite quantité de votre an c; 
et Uniment d huile. C’est le remède .p,'< 
donné les mei leurs résu H its. Je m *a 
trouvé que dans une phar 
quan Lite, et ayant dema- 
ciens pourquoi ils ne garunient pi;s 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nota 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” l;s ont été tellement st 
tisfails de mon témoignage que depuisil 
en ont acheté et en ont.vendu des quar 
lités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre fol 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfen 
vous écrire immédiatement pour vous .if." 
mander de menvover six bouteilles, man 
avant que la séconde fut épuisée, l is •-.< r' 
étaient détendus et je po.uvais me sur. i; 
de mon bras avéc facilité et sans dovieui 

Permettez moi de vous dire que i.ou 
nous servons habituellement de vote a: 
nica et liniment d’huile comme remêv- 
pour les brûlures, écorchures, enlmstt. 
maux de reins et en général pour mut* ■ 
les maladies externes et cela avec << 
meilleures résultats qu’aucun remè '» ; < 
peut donner. Men médecin do me si ,i e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

On raednte de l’A-qu’une partie 
mérique centrale vient d’être rava
gée par une invasion de rats. Le 
fait n’est pas rare sous les tropi
ques. Il est de même dpns cer 
laines régions du Brésil et l’inva
sion est périodique, elle arrive 
tout le§ 20 ans ; cela tient de la 
façon dont la graine de bambou 
arrive à maturité. Le bambou croît 
pendant 15 ans et ne dpnne pas de 
semence à partir de 15 jusqu’à 
20. Il produit tous les ans une 
abondante semence, puis tout s’ar 
rête, en voilà encore pour 15 ans. 
C'est pendant cette péiiode de 5 
années que les rats croissent et 
multiplient d’une façon prodi 
gieuse, puis ils sont obligés d’érai- 
gier dans une autre région pour y 
trouver leur nourriture.

La grève de Fall River est cause 
qu’c i a fermé trois fabriques

On parle de publier un nouveau 
journal canadien français à New- 
York. Son nom fera Lf Canadien 
des Bate Unis, et le numêt’d^pros- 
peett^efa publié sous peu.

Un nouveau journal doit par î 
tre prochainement à Lowell II 
portera le nom de Le Loup Garou, 
Ce journal sera essentiellement 
humoristique, et M. Luc Gaillardet 
en sera l'éditeur. Espérons toute 
fois qu’il ne courra point le loiip- 
garou.

John Desmarais, de B tilde ford, 
qui a été 4- té en bas d’un pont, à 
Salmon Falls, N. H., par tre.s in-i 
connus, le 1er janvier dernier, a 
été transporté à Lewiston, Me. Il 
a la jambe droite brisée en plu 
sieurs endroits, et son corps est 

de contusions. Son

FAUTE!
*

TROISIM

t » (S45 CAISSES DE GIN —Si mon en 
mi tous ces e 
elle, j’aurais 
lui tendre mei 
des yeux et de 
drait voir en n 
gère. Hélas ! 
pourrais pas le 
c’est horrible . 
peux me troui 
sans qu’il sac 
mère, sans que 
ter qu’il est m< 

Elle laissa < 
soupir.

Mais non, re 
si une chose se 
mon cœur aur 
ments qui me 
tre mon enfant 
d’en haut me 
lui !”

. Hélas ! com 
ment, je ne vo 
ble, tout cela 
comme j’en a 

• d’autres. Cette 
pas arriver, e 
mais...Morlot i 
trouver mon e 
bord découvri 
l’ont volé.

Lentement 
sur sa poitrine 

Rendant dix 
ta ainsi dans ui 
plète, les yeux 
absorbée dans 
sêes.

i
( caisses vertes i

32 Caisse* de Gin “ Ranges»” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do “ Bosquet du Bonche ”

QUI SERONT VENDUS AU

t

ŒUVRESrm - ie et en i;ot ;»• 
aux phuncoravant

PRIX DU CRÛS DE

GRAND CONCERT

Voici Je programme du grand 
concert qui aura lieu au profit de 
l’orphelinat St Joseph, et soir, 
mardi, 26 février :
Duo de piano, *’R’goletto "—Mde 

Lapierre et Mile Comsolle. 
Romance, “Le Pèlerin de'St.Tœt” 

—M. Gauthier.
Solo de piano—Dr Valade.
Duo de chant, “ Les Brésiliennes ” 

Mlles Fanning et Lapierre.
Solo de violon, “ Concerto,”—M. F 

Boucher.
Romance de Marguerite, “ Faust,” 

—M E. Belleau.
Duo de piano, “ Euriauthe”—Mlles 

M. Ennis et Fanning.
Romance, “ Angel’s Serenade, vio

lon obligato—Mde Lafram ise. 
Duo de chant, “ Le vœu de Jephte" 

Mde Lapierre et M. Gauthier. 
Trio, “ Air d’Eglise de Stradella”— 

Mde Lapierre, Dr Prévost et M. 
Boucher.

SOCIETE Décidément l’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.

tout couvert 
médecin croit qu’il en restera in
firme pour la vie. ,iLe Dr DUHAMEL étant obligé défaire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune rnéde-, 
cin déjà avantag' Ufement connu dans le^ 
district d’OUav a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mois, dès 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le .jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Bull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à’très pas prix. 
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

—Ou vient de découvrir que Mlle 
Hockwell, de Dayton, Ohio, une 
jeune fiüe qu’on croyait être morte 
subitement le 10 janvier, avait été 
enterrée vivante. Le cercueil fut 
exhumé et on constata les traces 
d’upc lutte acharnée. Les cheveux 
étaient arrachés et la chair des 
mains était déchirée avec ses dents

Oscar McDônell.
101, Une RIDEAU,

LES CANADIENS de L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3

OTTA ’FA.

Mme Jos. Stevenson, de Scran
ton, Pa , alla se faire extraire des 
dents chez un dentiste, la semaine 
dernière, accompagnée du rnéde 
cin de sa famille. On lui admi
nistra du chloroforme. Deux mi
nutes après l’extraction de sa sixiè
me dent, la dame retomba sur sa 
chaise Lapp -e à mort.

Rkvd. D. Goohuk,
Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 
longtemps, on m'a conseillé de fane Te 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna un su 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En vente chez C. J. Uacikr, rue Susse>

( Jttawa.

I
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UN PARALLÈLE: LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 
A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

“ îdhzaia BohémTenne?sera jouée! 140 R116 SOSfltS t! 568 RlIC SlTO,
par Mlles Fabiola Smith, Marie L.
Lapierre et Délia St Jean.

Admission, 25 cts.

Patrick Hartuet, journalier à 
Mount Auburn, Ohio, iiomin- 
brutal, ivrogne et querelleur, a tué 
sa femme, la semaine dernière. 
Ayant compris à l’attitude de son 

' qu’il préméditait quelque 
mauvais coup, elle essayait de se 

par une fenêtre quand i! 
est entré subitement dans la cham 
bre une hache à la main et l’a tue 
raide d’un coup sur la tète

dissolution de Société
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, neîntres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scèn 

par les meilleurs artistes d
.1. IL A 11 IA 1 j,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER.

mari
tes variés, peints 
u Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*

Quand elle r 
se vit seule su 
trentaine d’en 
vant elle, form; 
cle. Tous la 

L ▲ de grands yen 
mieux la voir, i 
derrière, pouss 
afin de se gli 
rang. Gabriel 
haut point leni 
tine. Evidemi 
téressait. Il 
d’hostile, ni < 
leur attitude, 
sérieux que d 
vent l’être. 11 
chés et group 
la jeune fille, a 
ordinaire. En 
pas tous les 
blanc comme 
ge. Ils regard 
gai dent les ei 
qui leur parais 
figure blanche, 

Oabrielle fui 
se ; d’abord, de 
tourée ; mais i 
quiète, ni gêni 
au contraire, 
plaisir indéfil 

U* elle aimait troj 
w avoir seulemen 

repousser ou d 
. Elle leur sour 

signe de s’appi 
Mais ils jugé 
continuer à se 

Pourtant, l’v 
di que les ai 
brusquement <3 
cha vers Gabri 

C’était un h

sauver .WW^NA/W*

PETITE GAZETTE
MAGASIN D'H.lBIhCABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

iPittt-ford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis servi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—Etude

Marchand dk

PEINTURE
VENGEANCE D’UN AMOUREUX 

REJETÉ
D’AUTOMNE ET D’HIVER

sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de

ET de VITRES, 
526 RUE SUSSEX

CHAPEAUX eV CASQUES,DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Rideau.Andrew Jackson, jeune ré$ idenl 
de n-t iona- •ist <les p as considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre as; oi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

569 rue Susatx, coin de la ruede P.aCTie, Wisconsin,
>ité danoise et d’habitudes :: régu
lières, est allé, dimanche, di t:s un 
restaurent où était employé 
fille de 15 ans, Bertha Bias-mar. 
dont il était passionnément épris.

En le —want entrer, Bertha :ii, 
crié: “ Jf ne veux plus avoir -ten 
de commun avec vous.” Sans u 
répondre, il lui a placé la n ;; 
gauche sur une ép .nie et tir. n 
coup de revolver ficis la poivm 
EU;, s’est dégagée, et comme >lh ; Les directeurs de pensions, insti 
— retournait pour s’enfuir il h i tuteurs et autres trouveront cons- 
envoyé une seconde balle dans 1 j tamnr.ent, au magasin de musique 
gos. i de F. Boucher, 158, rue Sparks un

Puis il s’est déchargé le revolvi : choix varié de cantates pour distri 
dans le cœur et est tombé raid, butions de prix, fin d'année, fêtes 
mon. Bcrlha lui a survécu cinu j de supérieurs, visite de pasteur et 
minutes. En allant au restaurai i, d'évêque; ainsi qu’une splendide 
Jackson avait rencontré un aul collection de romances françaises 
jeune homme Auguste Giilhraœo i. spécialement publiées pour Pen 
avec' qù: il était brouillé, et h; | sionn 
avait tiré dessus en passant, ma .• „ , , , ,,la balle s’est logée dans une d,, Pas de humbug-Encore un non

as.» J
l” me™îr”'“eli !'!* Kent, reconnaît eue relie Ineeti- 

e ! niable préparation lui a rendu la
chevelure qu’il avait perdue. Avec

--------------»------------- | une pareille découverte il n’y a
—Si vous souffrez des affectation - ! P*us fieu, re9ter chauve. Avis à 

billieustih, maux de tète ou nidig..- tou9 les mtéresses. 
tton, employez ies Pillules de Nom ^ ce suj?li ** esl hou que nous 
Longues de McGalb. Prix 25c. la oreniunissions ceux qui font usage 
boite. Eu vente chez G. O. Uacu r \ali[la co,ltre la disposition
et H. F. MacCarty, Ottawa. générale à en employer plus que la

direction 1 indique. 11 est absolu- 
~r , ment nécessaire de se conformer 

1 stiietement aux directions. L’excès 
-st nuisible.

18 Uct. 1883. la. iOTTAWA
A. PHILIPPE E. PAXET, L. B.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Kara,

tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

u;
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc 60 pages—25 cents.1.1 t■MT A BON MARCHE.BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, iNOTRE ASSORTIMENT DE
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.

CHEMISESWorkman, Bush et Cie, 
158, rue Sparks Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un remede végétal pour la guéri-, 
son prompte et permanente de la Con
somption,«les Bronches, Catar he.de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi un remède sûr et 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après «n avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de cjs, sent qu’ii es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress- z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. C. RAYMUND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

so 17 mars 1883 la
VAlilETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,lillMIlT

y#MH 
imMm PIsMzrfsplifi j 
fi@§H 
liriïIîMfî COl

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

À

sur
commerce de bois.—son

277, ME WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

25 cents

5 mars, 1883 la

tha Brassman et sou suicide. 31 jan.84 LE CHEMIN DE FER CANA - 

DIEN DU PACIFIQUE - 
Brochure de 40 pages—25 cts

E. VEZINA
LA

BIJOFTIEB et HOBI.OtiEB
Jo, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’A V
"Assortiment complet de Bagues, Annr nui 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn ? 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl «.

E. VE21ITA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL ii homme, ayant 
fraîches oomm 
devait pas avo 
ans.{m—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

P. C. AltLAHl tA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrfveé à la Rivière du Loup 

do Trois Pistoles....
do Rimoustli.............
do CampbelltonM....
do Dalhousie............

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

lUIUAvis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coûtant, d’ici au mois de 
uars, Vins rouge, blanc et Sherry,

H.hillcmevu, une spécialité, au maga.tu lirand3'i Dill, Old T OUI, Rye, en 
eUiuirc de Hrokdwaj, ; caisse et au gallon. Pour vous con

133 rue Sparks, Ottawa.

TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

La jeune fil 
l’embrasser, 
le bras et se ht 
tre un baiser s 
l’enfant eut p 
car il se mit à

*tl... 8.10 a. m.
..«12 55 p. m,
.... 2 05 p. m.
.... 3.49 p. m.
... 8 35 p. m.

9 15 p. m.
Bathurst ........... ... 11.17 p. m.
Newcastle................. 12.52 p. m.
Moncton
Saint Jean*—”.......« 7.30 a. m.
Halifax.................... «12.45 a. m.

Lo train se race rd à “la Court* 
«les Ciiuud.uiu d uc «o iraiu du tira.id-
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
l'roTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reo i 
directement à Halifax, et celni qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser! 

. R. C. W. MacCUAIG
Agent.

POMMADE
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N A. Bavard, rue Dalhousie.
do

Lea mcB3ieur4 désirant avoir un habille
ment complot devraient rendre une visite nu 
magasin militaire Broadway où les é 
dans les meilleurs goûts viennent «

rtQMC.
M ÉM

do 1 ai. perçans.
Oabrielle. e 

et il se sauva t 
«1e scs petites ji 

Au même 
enfants se di 
une bande c 

11 chés.

do . 4.00 a. m.
ÿ>ffe81 Chez M. Laurent Duhamel vous 
d tro | trouverez un assortim- nt de vian 

des fraicht s d** loti e» sortes an
quartier et à la livre, livrées à dorni- 

.... . . . , . cile, M. Duhamel remeicie ses
nombreuses

Broadway. Cea drap- seront spécialement éll général 
jour habita de cérémonies et la rneilV ure qu’oil lui a 3CC0 dé jusqu’à Ce jour. 
pt»ce poor Ici avoir est ]R Une visite est îesppctuetisement

133, rue Sparks. sollicitée.

Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
j^gfMin militaire Broadway, 133, rue Sparks

FSHKRIRIiSdo
do

On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix au bureau du Canada

P. C. AÜCLAIR, Prop. 
133, rue Sparks. %Contre la chute des cheveux et k 

Calvitie.Le public d’Ottawa et de see enviro 
invité à venir examiner notre assort 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en toit de

MANTEAUX ET DOLMANS,

pratiquez et le public 
de Tencoura.ement M

Je les aime < 
murmura tris 
fille:

Brevetée à Oltawa et à Wastiingk,en Seaisxin et doublés en fourrures, pou

ie spécialité de garnitures de fourr res, 
Manchons, Gants, Cl.apeaux, Casques et 
mitaines.

Le pins bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

UnOttawa, ont., Il) Juillet 1880 Elle poussa 
baissa la tête 
mes.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumer, la toux, et toutes les aflections 
les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

et avec le plus

F.n vente chez O. O. DACIEB, 
pharmacien, rne Shnscx, 
Ottawa.

Bornez vos commandes pour habits d< 
afrfr~uoaie au c agasin militaire Broadway, 
#i H meins cher de le ville.

i: datif ma famille, 
succès. Nous en avons toujours

grand

maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, Join Him..

H. L. COTE UN NC
” Trois jours 

< revient au P 
fois ce n’était ]

P. C. AÜCLAIR, propriétaire, 
133, RUE SPARKS, OTTAWA 

17 j*a. 88.

POTTINGER,D. 128, Rue Rideau.
Sept, iss;1 m. la la

I

Î?



TROISIEME PARTIE

iSuîtc)

—Si mon enfant était ici, par
mi tous ces enfants, se disait- 
elle, j’aurais beau le regarder, 
lui tendre mes bras et l’appeler 
des yeux et de la voix, il ne vou
drait voir en moi qu’une étran
gère. Hélas ! moi-même je ne 
pourrais pas le reconnaître. Oh ! 
c’est horrible de penser que je 
peux me trouver en face de lui 
sans qu’il sache que je suis sa 
mère, sans que je puisse me dou
ter qu’il est mon enfant !

Elle laissa échapper un long 
soupir.

Mais non, reprit-elle aussitôt, 
si une chose sembla'oie arrivait, 
mon cœur aurait des tressaille
ments qui me feraient reconnaî
tre mon enfant ou bien une voix 
d’en haut me crierait ; “ C'est 
lui !”

Hélas ! continua-t-elle triste
ment, je ne vois que l’impossi
ble, tout cela n’est qu’un rêve 
comme j’en ai déjà fait tant 
d’autres. Cette rencontre ne peut 
pas arriver, elle n’arrivera ja
mais...Morlot a raison, pour re
trouver mon enfant, il faut d’a
bord découvrir ceux qui me 
l’ont volé.

Lentement saj tête s’inclina 
sur sa poitrine.

Pendant dix minutes, elle res
ta ainsi dans un immobilité com
plète, les yeux presque fermes, 
absorbée dans ses sombres pen
sées.

Quand elle releva la tête, elle 
se vit seule sur un banc. Une 
trentaine d’enfants étaient de
vant elle, formant un demi-cer 
cle. Tous la regardaient avec 

_ de grands yeux étonr.és. Pour 
mieux la voir, deux qui étaient 
derrière, poussaient les autres 
afin de se glisser au premier 
rang. Gabrielle excitait au plus 
haut point leur curiosité enfan
tine. Evidemment, elle les in
téressait. Il n’y avait rien 
d’hostile, ni de moqueur dans 
leur attitude. Ils étaient aussi 
sérieux que des enfants peu
vent l’être. Ils s’étaient appro
chés et groupés paur regarder 
la jeune tille, attirés par l’extra
ordinaire. En effet, on ne voit 
pas tous les jours un visage 
blanc comme un flocon de nei
ge. Ils regardaient, comme re- 
gaident les enfants, une chose 
qui leur paraissait étrange. Une 
figure blanche, cela les amusait.

Gabrielle fut un peu surpri
se ; d’abord, de se voir anisi en
tourée ; mais ne se sentit ni in
quiète, ni gênée. Elle éprouva 

„ au contraire, une émotion de 
plaisir indéfinissable. Certes, 

* elle aimait trop les enfants pour 
avoir seulement la pensée de les 
repousser ou de s’éloigner d’eux 

. Elle leur sourit en leur faisant 
signe de s’approcher davantage. 
Mais ils jugèrent prudent de 
continuer à se tenir à distance.

Pourtant, l’un d’eux, plus har
di que les autres, se détacha 
brusquement du groupe et mar
cha vers Gabrielle.

C'était un mignon petit bon
homme, ayant de grosses joues 
fra'ches comme une rose, qui n- 

f devait pas avoir plus de quatre 
ans.

t t

' y

!

i

1

4

La jeune fille eut le désir de 
l’embrasser. Elle le saisit par 
le bras et se baissa pour lui met
tre un baiser sur le front. Mais 
l’enfant eut peur, sans doute 
car il se mit à pousser des cris

*

perçans.
, Gabrielle. effrayée, le lâcha, 

et il se sauva de toute la vitesse 
desrs petites jambes.

Au même instant, les autres 
enfants se dispersèrent comme 
une bande d’oiseaux effarou 

' chés.

?
u

Je les aime et je leur fais peur! 
murmura tristement la jeune 
fille!

Elle poussa un gémissement 
baissa la tête et fondit en lar
mes.

XIV
^ UN NOM TROUVE

Trois jours après, Gabrielle 
j < revient au Palais-Boyal. Cette 

fois ce n’était pas le hasard, mais

fr

I

w

i FETTILLETOlT

LE CANADA, 28 Février*1884

son cœur quiT’y avait amenée. 
Elle voulait se retrouver au mi
lieu des enfants. " Quelque cho
se de mystérieux et d’irrésisti
ble la poussait ou l’attirait vers 
eux.

Bonnes nouvelles pour Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

M DESJARDINS G ALLIEN8 PRINCE
No. 7 RUE ELGIN,

Hegociants-Commissionnaires et Agents de PnlcitéOTTAWA.

Ce ne fut d’abcrd qu’un désir, 
une sorte de joie qu’elle voulait 
ne donner. Les émotions qui 
naissaient en elle lui semblaient 
d’une douceur infinie. Seuls, 
les enfants avaient le pouvoir 
de faire battre son pauvre cœur 
brisé. Près d’eux, elle trouvait 
un immense soulagement, elle 
sp sentait revivre.

Bientôt, il ne lui fut plus pos
sible de passer un seul jour sans 
les voir. Ils avaient pris place 
dans sa vie. Entendre leurs 
cris, écouter leurs gentil habil, 
assister à leurs jeux, les contem
pler, les admirer, les caresser 
du regard,, tout cela était deve
nu un besoin impérieux de son 
existence, une sorte maune cé
leste, qui était la nourriture de 
son âme.

Le jardin du Palais-Royal n’a 
pas le privilège d’étre l’unique 
endroit de la ville fréquenté par 
les enfants. Depuis que Paris 
a été p"ur ainsi dire transformé 
par ses nombreux embellisse
ments, il y a dans tous les quar
tiers de très-jolis jardins aux
quels on a donné le nom de 
squares, mot anglais qui signi
fie carré. Pendant toute la bel
le saison, c’est dans c-s jardins 
qu’on conduit les enfants ; du 
reste, c’est pour eux, principale
ment, que les squares ont été 
créés. Là, ils prennent de l’ex
ercice, et ils ont le soleil et le 
gran 1 air si nécessaires à leur 
santé et au développement de 
leurs forces.

Gabrielle pouvait donc ren
contrer partout des enfants. Ce
pendant, elle n’allait jamais 
qu’au Palais-Royal, aux Tuile
ries et au Luxembourg.

Quand, entre trois et quatre 
heures, elle n'était pas au Palais- 
Royal. elle se V.ouvait sûrement 
dans l’un des deux autres jar
dins.

Peu à peu, les enfants qu’on 
amenait dans ces trois jardins, 
t’habituèrent à la voir. Sa figu
re était toujours pour eux un 
objet de vive curiosité ; mais ils 
n’avaient plus peur d’elle ; ils 
devenaient, on contraire, de p us 
en plus familiers.1 Ils avaient 
compris que cette jeune femme 
si pâle et si triste était malheu
reuse. Et puis elle avait pour 
eux de si doux regards ! Souvent 
ils l’avaient vue pleurer en les 
regardant, et ils avaient deviné 
que, nonseulement elle ne vou
lait pas leur faire du mal, mais 
qu’elle les aimait.

Quand après trois heures, ils 
ne la voyaient pas arriver, ils la 
cherchaient des yeux partout et 
devenaient inquiets, comme si 
quelque chose leur eût man
qué.

Alors, les plus grands disaient 
aux autres :

—C’est demain qu’elle vien
dra.

Le lendemain ou le "surlende
main, aussitôt que Gabrielle pa
raissait, des cris de joie saluaient 
son arrivée. Les enfants ces
saient leurs jeux, se réunissaient 
couraient à sa rencontre, l'en 
touraient, et les petites mains 
en l’air se tendaient vers elle. 
Elle s’asseyait sur un banc, une 
chaise ou se baissait. Alors 
grands et petits offraient leurs 
joues à ses baisers.

En voyant cela, les 'mamans 
souriaient.

G abrielle avait conquis l’ami
tié des enfants et acquis en mê
me temps la sympathie des mè
res.

On ne savait pas qui elle était; 
mais on s’intéressait à elle et on 
la plaignait. Elle ai ait l’air si 
malheureuse !

La jeune fille se laissait aller 
à l’attendrissement et, malgré 
elle, ses larmes coulaient. Elle 
se livrait à ces émotions comme 
d’autres se donnent au plaisir- 
Elle y trouvait une jouissance. 
Son cœur s’ouvrant à l’illusion, 
elle réussissait pour un instant, 
à tromper son amour maternel.

U suivre.)

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
font, pour I» Publicité, let Correspondant! de ce Journal.

Il» Informent le» lecteurs que, «Tl» tiennent et, Prince, Ils pourront prendra 
eotmanut-inu) dans leurs bureaux, H, rue Lafayette, des exemplaires les plus 

journal dont le service leur est fait régulièrement par tou#

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HUMBUG !
Lu Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d'être exjéJié à MM. laviolette et Nelso 
l'ha'-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 

• ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

iérit.» de ce 
le? i«HuebotsCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
Ld Northern9 Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

1 a maison Galltan ât Prince recevra toutes les lettres vjui pour 
«dre*»ee# pour des habitants di Canada voyageant en Europe, et 
ou te* réexpédiera aux destinataires suivant u

raient lulétiv 
rope, et les remettra 
onf qu’elle recevra. 

LadOe M tison étant aussi mnison de eotpniission, esta même d’exécuter, dam 
'«conditions avantage uses, les ordres qui lui seraient adressés, principale* 

i ue de fabi iq

is instruct!do
do de « conditions avantageuses, 

nu u» -u tous articles portant une marque de
6i>4oi*tlte« pharmaceutiques, Vins, Li 
Chocolat, Machines de tous genres.
Détonai les de tontes sortes. Bronzes, 

luite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur 
00 d’une ouverture de credit dans une maison de banque importante.

Ui Maison G allie a A Prince fournira du reste toutes explications ou reoi 
•eignemente aux personnes qui voudraieut bien utiliser soi intermédiaire.

‘s, principale*
Parfumerietque comm

eurs. PâteCapital et Actif Réunis Voitures, Pianos, Orfèvrerie^ 
Librairie, etc. etc.
VoitBonctouche, N.B., 4 janvier 1884. 

MM. Laviolette et Nelson,
Pharmacie

au delà de
•m- $æo,ooo,ooo couverture

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’cn^oyei 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

: et sur marge.

tes

I « DEFIER 0!8 ON T A t F A # 
•f d"i Imitation f

!LESËUt’viH '
LAmmmgent

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-1 iys. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le. pharmaciens.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations M ..mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

•«t une
à l’extrait

de rom de MOBVB
dont remploi

donne let mimes résultat» 
due oelui de

POUDB.l DE BIS
Spéciale, préparée e,u BL-muth; 
par conséquent, so*! auton est 
salutaire A la peau.

Elle est adhérr *r et abso
lument toiisitle, 
mque-t-elleau u 
et un aspect veV

*rtr daté Botté aræ «a V*. je: Sfr.
Obn CH. 1 AY 

PiBix, t. rue de * f a, t, PUB
ce*» « f Lee

Pbireeeleti, Drepbc *, ».vhmeen.

ARGENT placé sur garantiesYe première 
classe.

LES
tage à corresp .ndre av.*c

capitalistes trouveront leur avac- »sl g. omm it- 
'ii -beauté 

* r tiirels.
l'HUILEdeFCMORUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de kiprye

«* Jt* ta e ji l la .’!*

) s"M. Chas Desiardins,df&En vente dies C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Block «le l’hôtel Rnesell, rnv 

Spark*. Ottawa.

LM CURE ITOXfAME de Commerce et Droite d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.
5

Je, dousignô, déclare avoir perdu complè
tement la i uevelure il y t- deux ans. Pen
dant ues dyttx ans, j’ai essayé tous les remè
des poasil/ia, mais sans succès. En voyant 
l’ani. >u<fo de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” Pens, a curiosité de mVsn servir 

J’en acL.itai une boite chez MM. Lavio
lette H N îlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’ est AI. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el'e a suffi à me rendre ma cheve
lure il autrefois, un peu plus claire cepen 
uaut. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cèle 
Mine, et je serai heureux de don- 
uve de tous les faits que je viens 

•X tous ceux qui voudront se ren
ie donne ce certificat de mon 

ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

/ EXPOSITION dt PARIS 1878
HORS OONi’uUUSMcVEITY &, DESROSIETS

AVOCATS
.76 RUE SPARKS, Ottawa

fuiCER LS Siens 1UI6£f UlMCIMTVll BHEVr.riÜ *
4 ASTHME
fiW Par la POVDM du
V Dr Cléry

'■■J
O-,it Quéh>w JÛ 154. XL U 

MHS- lêüx-klitiuisiu, 114. DM iilkl-Jkl.* fl

Dépositaires S QuOOec : Dr Ed. M 0 RI N & C“.M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GR iTTON,

la

LA SANTE UN DEVOIR

LA MXLAD1E UN CKIMi !
Pour les meill es ferronneries à bon mar- 

allez chez»cl*Saint An 
ner la pro 
d’attester 
soigner. .fe 
propi o 
naissAi 
leuse i
s PIERRE DAME.

4îrmtréiil, 23 Juillet 1883.

McDougall <e cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARUIERE,

Rue Sussex, et cuin it la rue Duke,

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
muive 

nce oou 
découverte. 5b. 530, Rue SUSS.X, Ottawa

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsAU CLERGE riIAI’DIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.----- DU-----

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

MCDOUGALL 1 CUZNER.Dr. BAXTER.
Le SEL EËDÎVE6 TAL

WORKS 31 Octobre 1883. la

Toute espèces d’ornemeets d’église, tels que 
VASES,

des ouvrier»
AVIS PUPLIC est donné par le présent, 

qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chenil 
1er iln V audreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON 4 

BROS EAU, 
Avocats des reauérantp.

Montréal, 14 novmbre 1883.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

CONTRl LA
Dyspepsie, Perle d’Appelll, 

IndliteMlloii, CondipHliou 
Habituelle, Mal de Tele 

ele.y etc., etc.

1er Oct. 1883 la

ON DEMANDE
Z\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir.de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

PRIX, 26 et*, la BOUTEILLE.
Vendu ■partout, el par C. 0. DACIER.

QUnwa. v.i-'tf’ i.v „

16 Mal 1883.
3 fCalices H Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
__ . —Ce sirop est préna 

rée avec Vapprooa 
.tion des professeur.-
del’K de de Médf 

X cine - de Chiru • 
A ' de Montréa' 

Médecb

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
JOS. SENEGAL.

[Repreneur de Pompes Funèbres
Stir 265 et 261 ^

HUE D A LHOUSIE, 
OTTAWA,

A T établissement le plus grand cl le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

Ou recevra à ce bureau, jusqu’à MER- 
CltbDI, le Gème jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sug- 
cpption “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec, pour la construc
tion et l’achèvement d une 
IImIIc u’E erclce Militaire a 

Quebec.
On pourra obtenir au Ministère des Trav 
Publics à Ottawa, et au bureau de Poste, 

es de soumission • t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou-

I"1la. ulté de
KJii» de VUriiversi’i 
fcsflfln Collège VictoePoudres de Condition d'ilexandu

BOIlLEb POCR les ROGNON* Le sirop des en* 
fants est supèrieu. 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux môle i 

pour oonaerver la santé de le un 
; il pent être donné avec la plu 

grande confiance aux enfants dans les es» 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaeuterk. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le tiiaop du Du Godbbr* e< 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

W/Jff/IÎÆ des formule 
commence:

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en con 
dération si elle ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être con 
blement rempli , et ci elle- ne portent 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèouo de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’houorablc Ministre des Tr 
Publics,pour une 

du montant

ET AUI' SES
Le seul établissement de ce genre 

da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
ics au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

StiT On peut s adn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

tlEDKCim C £ LE BBE!>
de famille 
enfantsPOUR LES

■ OJbLO’vsLvaaK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON,

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
t VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
A. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité îe se trouvent que chez M. (» 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

omme égale à cinq pour 
de la soumission. Ce 

hèque sera confisqué si le soumissionnaire 
efuse de signer le contrat sur demande de 
:e faire, ou aril ne le remplit pas intégrale- 
nent. Si la soumission n’est pas acceptée, 

au soumissiounaire. 
’engage à accepter ni la 

des soumissions.

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Unis
PRIX, !» Cü». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

MontréeT. ALEXANDER. Pi.ulcs de Noii Longues Comroséeila.18830 Nov. 1882 ta e chèoue sera remis 
Le Ministère ne s _ 

dus basse, ui aucuneIi. A. Olivier FAULT. C. DUMAIS, De NcOALi
Recouverte» e>n latum m

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de- 
des propriétaires de limites, de 

_rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

AVOCAT.
son certa 
toutes les aflet 
lions bilienser 

* I torpeur du loi» 
■ maux de têt*, 
tt in di ges tiens 

ZD étourdisscmenl# 
Sa et de toutes .ei 

le mauvais fonctionna

•linistôre des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février iS83.Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SPAUCiNE1ST AHGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883. Une dci meilleures prepa

rations offertes jusuv. le; 
an public, pour lo soulage, 
me: t inr: édie.'. et la gut- 
rison de b. Tou>. du Rhum», 
de la BronchiL- de l'â - - 
rouement, lu V Croupi e» 
de toutes 1 i r ladies de a 
Gorge et d j mmons.

A vend er tout à 25 et 
' 50c la i.oute j.
E. E.McGA E, Chimistr , 

Montré I

fJ. A. F0M1AVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

■
ItQLI/cLLÎ iiuNlF^CTwRI ses causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandé! : 
mme étant an des plus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an puissant purgatii, 
pouvant être administré dans m import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient tt 
rendre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilulks li 
Noix Lo eues Composées, pi McGalk, soc 
préparées avec soin, arec un extrait con 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pflules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. 1. McOALl, Chimiste, 
Montréal, 

ta

JMOUTERIEj}
A toujours à son Etal un assortiment 

complet de Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUOET a transporté son ate
lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ■ mande telle oue bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

SViandes de premier Choix, LA VALERIA empêche la chute
Telles que BŒUF,

MOUTON, les cheveux en trois jonrs. C’ost le
VEAU

AGNBAD,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prit qui déhi-nt toute oompt 

lit ton.
|0-Uie -1stte est seUlsItAs.
Ottawa, M

ésultal de touD's L-s ^xpêr.Micog
lü’on en a laiL-a. En vyuU' chrz 

'.1 O Dacier, rue Sussex, chei E. 
i). Martin, ri»; Rideau, ei, chez tous 
lespharmacienSjVolrlescenificats

Sirop des EnfaïUs du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

0. H. DOHOBT,
Propriétaire

ISH. •!IMS 1MB

’

RK,S

5 de L’OUEST 

■s in 8, de 800

gravures—$3

: LORDBEÀ- 

T SIR JOHN 

A)—Brochure 
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RIGHT OU 
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BOIS—Etude
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âges—25 cte
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procurer cet» 

ant parvenu 

u Canada
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LA COMPAGNIE DU

11 « P Ic

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie oilr des l rres <!ans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba,

$3.50 PAf? ACHE
et plu», avec les conditions qui demandent la cu'ture de ces terres. //

Une uiminulion de $1.25 * $3-50 par acre se a faite aux acheteurs qui ■■ 
voudront cultiver : selon le prix j ayé i our les terres, elle s«ra accor.iée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre ausii des terres sans conditions d’etablissement ou 
.(•culture. >

♦
»

H
C4

LES SECTIONS RESERVEES
e long .lu la 1 gne principale, c'est-à-dire les sections impaires et numérotées dan= 

1 espace il un mule da cliemin de 1er, sont maintenant olterles à des con.l lions ava-, 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à . ntreprendre immédiatement leur culture 524 RUE SUSSEX

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance 

mente annuels avec b térôt à six p lur cent par année payable d’avance^
Les personnes qui achèteront dest rres sans la condition de les culv'ver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en nlier.
Des paiements peuvent être fai s en debentures garant es par les terres concédé, s 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa r, avec l’intêiêt 
accru. Ces b- ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des inlorma- 
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISII 
des terres, à Winnipeg.

en cinq j-aie-

, commissaire

Par ordre du Bureau,
CH A KEEN DRINK WATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884 —6ra-5fs

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Et CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attichésaux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l'ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U 4 B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et do toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termediaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 

■ l’ouest vià G. T. R.
Pour les billets, le prix du passage, les 

siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

j#r 36 RUE ELGIN. *»l
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer baker,

Sunniendant-général.
W.C. VANHORNK,

Administrateur-généra*.

SÉteapüsi.
Chemin île Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «l’Hiver, eoni- 
meiifiaiit Lundi, 24 Dec. 18N3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

"il

II II
h""

h
fri

W
TABLEAU DBS HKS.

Tout doit cire vendu au prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises dn printemps qui 
viennent d’Europe.

C. S. SI1AW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

T>

• y->. c-.1-

CHEMIN DE FER

l; i

“canada pi MTr
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventme, de Mont
réal. atec le chemin de fer' Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de IVr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinoes maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir 
ouleront e
fartant d’Ottawa.

S.00 a.m.
1.50 p.m.

du luni 
omine s

di"19, Nov. 1383, les trains oir-

Arï'l.35 
8.20

Montréal.

Pr’t Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement do chars 
ni ue locomotive et indépend i initient de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
se raccordent au Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes lee 

stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statioc 
tionavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et loue 
les points sur k N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuiî 
venant de Boston et New-York v.u Spring 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. 
matin.

4!ï
4.30

matin

6.55 a.m.

tHtMIN DE PREMIERE CLASSt
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lcapnssag rs pour le Sud et .l’est change u d< 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où but 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
lopassag.r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqné pour n’importe quel en
. es billets et tout autre renseignement per 

vent êt-e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin 

Le départ et l’arrivée des Irai as sont 
réglés d’après l’heure du* 75ème n'éridieii 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. G. LINSLEY,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov^ 1883. lan
-Faites l’eewai aeia VALE- 

ltlA. C’est 1» meilleure pool • 
made contre 1» chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER 
Pharmacien, rue Hawse,

Londres, 26 — Quelques minutes 
après une heure, ce matin, une ex 
p osion par la dynamite a en lieu 
dans lactation du cheminée fer 
Victoria. La toiture a été enlevée. 
Sept hommes sont dangereusement 
b essés. Les maisons du voisinage 
oui subi de fortes secousses.

CUEILLETTES OU REPORTERTAPIS, TAPIS etc.
MAISONDE TAFÏS

D’OTTAWA.

11 y aura assemblée de 
Saint Joseph, ce soir.

Les membres du club cU 
tes “ Le Canadien ” 
bazar, demain soir.

visiteront

1 if', grand assortiment, les rneil- 
V^rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de
Le comité des impressions du 

conseil de ville se réunira, demain 
soir, à l’hôtel de ville.

Le club de raquettes u Fronte
nac ” a visité le bazar fie l’orphe
linat Saint Joseph, hier soir.

be jury dans l’enquête sur la 
mort de Ma Ion- y a rendu, hier 
soir, un verdict rle “ mort acciden
telle”

knwi

L» guerre du Soudan
Suakim, 25—Les dernières nou 

celles reçues ici au sujet de la red
dition de Tokar indiquent que la 
capitulation est un acte de lâcheté 
de la part des officiers ou qu'ils se 
sont laissés corrompre pour rendre 
la ville. On sait que les simples 
. oldats étaient très opposés à la 
r 'ddition de Tokar et que tous les 
officiers étaient en faveur de cette 
reddition et qu’ils ne se sont pas 
occupés des objections de leurs 
subordonnés. Après la reddition, 
Os Lan Digna a donné un grand 
nombre de présents aux officiers et 
il a lui-même déclaré qu’il a donné 
ces présents comme marque de 
respect pour leur bravoure en se 
tenant au poste pendant si long
temps, mais les soldats prétendent 
que ces présents leur ont été donnés 
comme partie du paiement de la 
capitulation de Tokar, et ces pré 
SHins étaient la récompense de la 
lâcheté et non de la bravoure.

relarts, Rideaux.
Cornielios, Pôles, Garniture-, 

et >le«Lblo* de tome sorte.
lia

MAISON DE TAPIS D’CTTAWA,
118 Rue SPARKS.

SHOGLBRED et Cie.
la MM. Lavigne et Lajoie viennent 

d’éditer une nouvel'e marche, inti
tulé La Promenade, pour piano. 
Prix 4ü c-nts. e

M. Bolduc, fière de M. Bolduc, 
député de la Beauce, a été nommé 
député inspecteur des poste pour le 
district d’Ottawa.

M. J. B. C. Dunn, épicier de la 
rue Dalhousie, fait construire deux 
nouveaux magasins près de son 
établissement.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

ECHOS DU PARLEMENT
M. Biuke demandera, jeudi, de 

nouveaux détails sur le coût de 
construction de certaines parties 
du Pacifique.

M. Somerville demandera copies 
des soumissions et comptes, ei 
achat de souliers de chevreuil pour 
le département de la milice, en 
1883 ; M. Mu lock copie des 
plaintes portées contre le généial 
Luard.

Club 44 Frontenac ” — Assemblée 
spéciale du club “ Frontenac” mer
credi, 27 février, à la salle 419, rue 
Sussex, à 8 heures précises. Tous 
les membres sont spécialement 
priés d’y assister.Résumé Télégraphique

—Oliver Edes, inventeur de la 
machine à fabriquer les rivets, est 
mort vendredi dernier, à Boston, à 
l’âge de GO ans.

—Un grand nombre de travail
leurs quittent la Jamaïque pour 
aller travailler au canal de Pana
ma.

M. Foster veuf couper le mal
E. E. Lemieux, secrétaire.

dans sa racine en faisant voter une 
loi prohibant l’importation, la fa
brication et la vente des boissons 

Il a donné av.s, hier,

Allons tous au concert en faveur 
du bazar de l’orphelinat, ce soir, au 
St-James Hail, rue Sparks. Pro
gramme des plus choisis.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

Deux femmes et un jeune gar
çon condamnés, la semaine der
nière, par le magistrat de police, à 
douze mois de detention, son partis 
pour Toronto, ce matin.

Son Excellence le gouverneur- 
général a envoyé $10 à la veuve de 
Malouey, qui a ete tué, la semaine 
dernière, par l’explosion d’une mine 
sur la rue Wellington.

enivrantes, 
d’une résolution qu’il proposera, 
jeudi prochain, à cet effet.

M. Cameron, de Huron, demande 
copie des correspondances échan 
gées entre le gouvernement fédéra’ 
et les gouvernements provinciaux 
concernant l’acte des licences 1883

M. Amyot demande copia de 
correspondances échangées entre lt 
gouvernement et certains proprié
taires, à Beaumont, concernant les 
terrains expropriés pour l’einbran 
chcment de Saint-Charles ; aussi lt 
mon tant des f.ais payés aux avo
cats, etc. ;

M. Mitchell demande copie de;- 
correspondances concernant la con 
duite d' M. Potter, préside,i du 
Grand Troir, lequel en l-,j, a 
déprécié la crédit du Canada . t d 
la province de Québec, au -ujet 
d’unempiunt lancé par c^ite fiei- 
nière poui construire des chemin? 
do far.

—Plusieurs citoyens bien posés, 
en Russie, ont été arrêtés sous la 
prévention d’avoir fait cause com
mune avec les anarchistes.

—Plusieurs journaux espagnols 
montrent de l’inquiétude à propos 
l-s progrès du commerce français 
et de l’influence française au Ma
roc

—Les négociations engagées en
tes Français et les Malgaches sont 
toujours au même point, les Malga
ches refusant d'accepter lès condi
tions de la France.

—M. Bradlaugh dit que si les 
cou. s de justice décident contre lui, 
il donnera s a démission et ne ten
tera pas une nouvelle réélection

Le Canadien—La sortie régulière 
du clubauia liea mercredi soir, 
comme d’habitude. Les membres 
sont priés de se réunir au magasin 
de M Gagné, à 8 hrs. 11 est dans 
1 int rêt du club d’être présent à 
cette assemblée.

Par ordre du PrésidentREUNION D’AMIS

DECES.Une centaine de personnes se 
sont rendues à la résidence de M. 
Calixte Gareau, rue St Patrice, hier 
soir, et lui ont présenté, ainsi qu'à 
madame Gareau, une bulle adresse 
accompagnée d’un magnifique ca

Hier soir, le 25 du courant, à l’Age de 62 
ans, Jacques Bédard.

Lea funt railles a ront lieu Jeudi. Le 
voi funèbre laissera sa demeure, No. 384 

rue t Patrice, à 7.30 a. m. po rse rendre à 
la-Basilique et de là au li u dt 1-t s 

Parents et amis sont priés d’y 
ns autre invitation.
Lea journaux de Québec sont p,iés de re

produire.

SERVICE TELEGRAPHKJUr deau. Voici l’adresse : 
A M. et Madame GareauCANADA

Toronto, 25—Ce matin, une ’x 
plosion de gaz a détruit une partie 
delà banque de Commerce. Toute- 
les vitres >on cassées. Lescomrui 
delà banque ont rt çu des égrati- 
gnui>’S »ii visage par les éclats de 
vice*. Pas de blessures grave;.

Montreal. 25—M. Charette qui 
était candidat libéral dans le comté 
de Jacques Cartier, s’es! retiré d 
la lutte.

On a plaidé, ce matin, en colli
de rev sion une motion dans la 
cause de contestation de l’éleel. n 
de VaudreuiL

Permettez à quelques-uns de vos nom
breux amis de venir, ce soir, vous présen
te leurs hommages respectueux avec l’as- 
s irance d’une affection constante et dé
vouée.

Les qualités nombreuses qui vous distin
guent rendent votre amitié précieuse à 
tous ceux qui en sont honorés, et plus par
ticulièrement à nous, les i rivilégies.

Désireux de vous donner un témoignage 
nouveau de la sincérité de nos ■ entiments 
à votre égard, nous vous offrons ce petit 
cadeau, vous priant de l’accepter comme 
le faible symbole des liens d’amitié qui 
nous un-ssont.

COUR DE POLICE
| Présidence du juge O’Garn 1

Ottawa, 26 Fev. 18f4.

Joseph Sinclair, accusé de tenir une 
maison de prostitution sur la rue Saint- 
Patrick, c use remise à samedi.

Deux femmes fréquentant la maison 
tenue par Sinclair, sont aussi renvoyées 
en prison jusqu'à samedi en attendant 
leur procès.

Daniel McCue, trouvé errant sur la voie 
publique, est condamné à deux mois de 
prison aux travaux forcés.

John Shea, accusé de désordre, est 
condamné à $2 d’amende et $2 de frais ou 
un mois de prison.

John Lambert, accusé de vol, est con
damné à deux mois de prison aux travaux 
forcés.

John Lacroix, môme offense, est acquitté.

Vos AMIS DK COEUR.

L’adresse était richement enlu 
minée. Le cadeau présenté à M.

Fargo, 25 — On orétend quY. Gareau consistait en une chaîne et 
existe une organisation seen . bague en or d’une valeur de $100, 
dans le but d’obtenir la secessio n -jt celui à Mde Gareau en une bague 
du Manitoba, de la Confédération, j très riche.
Les membres de cette association

K f ATt*-F Nl8

M. et Madame Gareau répondi 
sont disséminés depuis ^Atlantique vont en termes bien appropriés, et 
jusqu’aux Montagnes Rocheus après avoir remercié leurs amis les 
Plusieurs Irlandais américains ém. invitèrent à se divertir. Léchant 
nents en font uaitie. j dt la musique remp'irent alors quel-

Keshona, Wis., 25—L’église e -hjues heures très agréables, et 
tholique de Saint-Joseph et l’écoU : tous les amis se dispersèrent en- 
ont j,eté détruites par le feu, de hantés de leur soirée, 
bonne heure, hier matin. Soixante 
dix élèves et six religiexses se sont 
échapoés a peine vôius. Plusieurs
0nGb!oCo'?5lpTudeuflrasmb™tv-,..! Dimanche soi"e 24 courant, à 

appartenant ' au “Calumet IroV j f.1 Gahtinea^’SteelWorks” de Chicago oni è, !‘M l o v ,fa d fêt? chrez 
détruites par le feu, hier soir. 8 V,'‘enreuf?,e' ,La fam,lle
employ,., qu, était ivre a été brûle I “,‘al P "f ^ ‘S nalssan(fà mort, lis pertes sont de $150,00 ‘ie. le,',r Dera' A cetta occaslon lls 

* ’ présenteront an couple un magni
fique cadeau a»i.c adresse, qui 
furent accueillis avec beaucoup 
d’applaudissements. Monsieur et 
Madame Villeneuve, trop émus de 
la fête, ne purent répondre qu’avec 
des remerciments accompagnés d’un 
baiser à chacun. Le gâteau fut 
présenté par les deux cadets de la 
famille et leur petit-fils, Albert 
Bélanger, avec petite adresse con
venable à leur âge. M. l’abbé I. 
Champagne, curé de la paroisse, a 
bien voulu réhausser l’eclat de 1 
fête en les honorant de sa présence, 

•Le parti radical avancé donc I accompagné de sa digne famille, 
beaucoup dd tintouin à M. Glémeu i La veillée se continua joyeusement, 
ceau, qui ost accusé de pactiser s. | PU1S chacun se retira en se serrant 
crètement avec ies rien es et les ! Ia main amicalement, 
bourgeois.

AVIS SPECIAUX
L'Iroquois — Le restaurant Iro 

quois, tenu par M G Gralton, en 
face de la gare Union, continue 
toujours a recevoir le patronage du 
public. De plus en plus le patro
nage s’accroît.

M. Paré n’est plus attaché à l’ad
ministration du iestauvant.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr, espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vaut" 
tant aujourd'hui. Nu vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCartv et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon.

N. A. Savxrd.

BOUQUET DE FÊTE

EUROPE

Londres, 25 — L’Angleterre de 
four l’ap 

provisionnera eut pendant un an de 
dix mille soldats auglai> un Egypte.

Paris, 25—Un changeur du nom 
d’Arthur qui s’etait enfui avec une 
forte somme, a été ai rêté au Havre 
en route pour I Amérique.

Le prince Knpotkine écrit à ses 
am;s qu’à est mourant, et ces der 
niers vont renouveler leurs effort' 
auprès du président pour obtenir 
sa mise en liberté.

mande des soumissions

I

i Un Témoin.

6e annéi

ABONNE

t’ayable'd’avanoe, pa 
do do qu
do do un

Edt. Hebdomanaîre, ]

LA SOCIÉT

LE CA

Ottawa et Hull
I

UN APPEL A

Le Free Press e 
du Nord Ouest ; 
un entrefilet au s 
M. Norquay pour 
gane grit lui corn 

J car, dit il, M. î 
bien trouver des 
arrivée. Un peu] 
avant aujourd’hi 
gouverner lui-mê 

Le Free Press se 
comble de ses vœ 
rebellion éclater 
Ouest.

LE DI'

Le sénat est a 
d'un cas de divort 
que sensation di 
le pétilionnaire et 
de notre ville. C 
mement rares d 
grâce à notre con 
réserve au tribun, 
Haute.

Il n'en est pas 
■Etats Unis, où ce 
multipliés d’une n 

ï depuis quelques 
L , e-t que le divori 

Çfi»* portions d’un vér 
I liai chez nos voisi 

. I " Les journaux i 
n déguiser le mal q 

public, d’ailleurs, 
têgé par la loi elle i 
sérieusement que: 
gislatures, qui pot 
dier si elles le vo 
meut en modiûanl 
à cet effet.

La législature d 
en particulier, viet 
ment invitée à pre 

J * ce sens par le gou' 
Celui-ci, dans un 
attire l’att ntion d 
la multiplicité de 
déclare absolumen 
recommande, con 

çi d’en diminuer le n 
P ter que la preuve, 

de proçès, se fasse 
pleine cour, public 

i e se faire à huis-i

» il

i

n’est pas radical, 
mais ce serait touj 
pas.

Il existe depuis j 
vel'e-Angleterre, 
pour objet avoué 
lois de divorce. ( 
vient de publier 

Z d’après laquelle il 
les trois Etats du î 
Island et du New 
la population passe 
et si cultivée, la pr 
des divorces est d’t 
à dire un pour dix 

Dans l’ouest, ce 
fl a reste. Dans le 
exemple, on a < 
chiffre Jes divorce 
deux fois plus qu 
riages depuis dix : 
<isco on a atteint 
divorce pour six m 

Ce sont là les 
cielles enregistrées 
que. Mais quicon 
société américain 
produit à part cel 
séparations volonl 
en dehors de ces séj 

C Bref, l’instituti 
p’est nnjje part mo

I 14

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

CANADA66 » *

et nu

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Mémorandum*

Cartes d’alfa ires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets-

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afiiches,
Placards,

Lettres funéraires^
Rtc., etc, etc

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur Billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Obpositions.

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurât ons,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim ries de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS :
“ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 
"LE COURRIER DE HULL" kebd., do SI.00

Tout abonnement est invarishlement 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROVRIÉTA1RE.

JE CANADA. 26 Février 1884
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